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         Je dédie ce livre à mon père,
je l’ai réalisé grâce à lui ;
et à Bernard, qui y croyait.

      

   
      

      
         

         

         
            « Et soudain j’éprouvai avec plaisir la grande sécurité de la mer, en comparaison des agitations de la terre. Je me félicitai
                  du choix que j’avais fait de cette existence dénuée de tentation, dépourvue de problèmes troublants, et à laquelle l’absolue
                  franchise de ses exigences et la simplicité de son but confèrent une beauté essentielle. »

            Joseph Conrad (Fortune)
            

         

         
         

         

         

       
      
         
            « Partir confère de la dignité. C’est un acte que l’on n’accomplit pas avec ses allures de tous les jours. On ne sent plus
                  sur ses épaules le poids du quotidien. Au plus profond de soi, chacun perçoit qu’une naissance se déclare. »

            Albert Londres
(Vie et mort d’un grand reporter, Pierre Assouline)
            

         

      

   
      

      Préface

      
         On peut regarder la mer pendant des heures… sa beauté, sa force, son calme, son odeur, son flux et son reflux… On peut s’en
            éloigner sans crainte car on sait qu’elle est là, que l’on peut revenir, elle sera encore là pour apaiser l’absence, le manque.
         

      

      
         La mer, pour un terrien, c’est un peu le feu dans la cheminée, qui réconforte, qui réchauffe… comme une présence immuable,
            rassurante.
         

      

      
         Et puis un jour on prend la mer, on se fait marin. Ce jour-là, on découvre un autre monde, on part au-delà de l’horizon, on
            oublie la terre et son théâtre permanent.
         

      

      
         À terre, on peut mentir, on peut fuir.

      

      
         À terre, la vie en société nous offre toutes les possibilités d’esquive, seule la façade est importante, elle est notre bouclier,
            notre protection.
         

      

      
         En mer, c’est différent. La vie sur un bateau est un formidable révélateur des véritables personnalités qui se côtoient :
            dès qu’on ne distingue plus la côte, une machine infernale se met en route où, jour après jour, les qualités mais aussi les
            défauts de toute cette petite communauté vont apparaître.
         

      

      
         Très rapidement les façades s’estompent et ne laissent visibles que les fondations et les armatures des différents personnages
            que sont les « équipiers ».
         

      

      
         En mer, on ne peut pas tricher, une seule chose est importante : flotter et avancer !

      

      
         Cet axiome de départ, le père Michel Jaouen l’a vécu depuis longtemps et il n’a pas oublié ce pouvoir étonnant que la mer
            nous offre sans même le faire remarquer.
         

      

      
         Michel, ce jésuite, a longtemps travaillé à terre sur un navire immobile : la prison.

      

      
         C’est peut-être là que Michel a forgé jour après jour cette étonnante capacité d’écoute et d’observation. Dans le silence,
            son regard perçant nous déshabille, avec la justesse de ces médecins de campagne qui détectent le moindre problème, le moindre
            faux pas.
         

      

      
         Quand on rencontre Michel, on va déjà beaucoup mieux même si l’on n’a rien à lui demander !

      

      
         « Le chantier de l’enfer » à l’Aber Wrac’h est lui aussi un navire immobile, où chaque coup de rabot pousse un peu plus loin
            en avant.
         

      

      
         Mais le miracle est ailleurs, Michel, ce Breton « granitique », a su jour après jour, tout au long de son parcours, distiller
            une certaine philosophie : celle qui permet de faire émerger la partie positive de l’individu, simplement en le confrontant
            aux autres individus.
         

      

      
         La première qualité de Michel, c’est sa capacité d’écoute. L’écoute, une valeur qui dans le monde d’aujourd’hui se fait rare,
            très rare, et trop souvent absente.
         

      

      
         Bien sûr, on dira que l’écoute réclame du temps. C’est vrai, mais son absence est de plus en plus dévastatrice dans notre
            société actuelle.
         

      

      
         La seconde qualité de Michel, c’est d’avoir créé l’AJD pour partager son savoir, ses connaissances, ses méthodes, pour soutenir
            les équipiers ballottés par la vie, comme les béquilles d’un bateau quand la mer se fait basse.
         

      

      
         À mes yeux, le « miracle » a eu lieu, le père Jaouen n’est plus seul, le monde maritime lui a permis de créer tout un réseau
            humain, qui multiplie au quotidien le temps de l’écoute, ce qui n’est pas toujours facile quand on a une famille, un patron…
         

      

      
         En vieux coquin que je suis, je dirais que Michel n’a de comptes à rendre qu’à Dieu ! Une façon pour moi de saluer le dévouement
            de tous ceux qui participent de près ou de loin à l’association des Amis du jeudi-dimanche.
         

      

      
         Aujourd’hui, l’association est une réalité, et surtout une nécessité : tous ceux qui croisent son chemin se doivent d’y prêter
            attention pour que tous ses équipages continuent à naviguer.
         

      

      
         Qu’y a-t-il de plus beau qu’un navire qui prend la mer ?

      

      
         Je souhaite bon vent à l’AJD.

      

       

       

      
         Georges Pernoud

      

      
         Créateur et présentateur de l’émission Thalassa sur France 3, 
magazine dédié à la mer qui existe depuis 1975.
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      L’ajd

      
         L’association des Amis du jeudi-dimanche est une association loi 1901.

      

      
         Mounie en a été la première secrétaire. Marie-Anne a pris sa suite, secondée par Aurélie.

      

      
         Les autres salariés de l’association sont les formateurs du chantier : Zykton, qui en est l’instigateur, Grand Yves, Gwenn,
            Philippe, Xavier, Hervé…
         

      

      
         Les équipages sont constitués en nombre égal de stagiaires du chantier et de « marmars », élèves des écoles de la marine marchande.
            Ces derniers peuvent faire valider leur temps de navigation à bord des bateaux dans le cursus de leurs études.
         

      

      
         Zykton prend régulièrement le commandement d’un des bateaux. Les autres commandants, à l’exception de quelques-uns, sont dans
            la marine marchande. Ils donnent des semaines de leurs congés pour monter à nouveau sur les passerelles du Bel Espoir ou du Rara Avis.
         

      

   
      

      Biographies mêlées
de Michel Jaouen et de l’ajd

      
         1920 : Michel naît à Ouessant. Il est le troisième d’une fratrie de quinze enfants. Son père est médecin.

      

      
         1922 : la famille s’installe au bourg de Kerlouan.

      

      
         1927 : il va à l’école de Guissény.

      

      
         1933 : il entre au collège Bon-Secours de Brest, tenu par des jésuites.

      

      
         1939 : titulaire du baccalauréat, il entre au noviciat des jésuites.

      

      
         1940 : il refuse de partir au STO. Il est résistant pendant la guerre sous le nom de Jean Lecœur.

      

      
         1945 : il reprend ses études théologiques à Lyon.

      

      
         1951 : il est ordonné prêtre et crée l’AJD avec le père Gounon. L’été, il emmène ses jeunes au bord de la mer.

      

      
         1954 : il est aumônier à la prison de Fresnes.

      

      
         1959 : l’AJD achète le terrain des baraques à Landéda pour les camps d’été.

      

      
         1964 : il crée à Paris le foyer des Épinettes pour les jeunes qui sortent de prison.

      

      
         1968 : l’AJD achète le Bel Espoir II.
         

      

      
         1971 : il laisse le foyer des Épinettes. Première croisière du Bel Espoir vers les Antilles : « La grande croisière des cent jours » avec des scolaires.
         

      

      
         1972 : premier voyage transatlantique avec les drogués sur le Bel Espoir.
         

      

      
         1973 : deuxième voyage avec les drogués.

      

      
         1974 : troisième voyage avec les drogués.

      

      
         1974 : don du Rara Avis à l’AJD. À partir de cette date, les deux bateaux traversent l’Atlantique ensemble tous les ans.
         

      

      
         1984 : bail de location de l’île Stagadon.

      

      
         1992 : le Bel Espoir entre au chantier de Camaret pour être entièrement refait.
         

      

      
         1995 : le Bel Espoir navigue à nouveau.
         

      

      
         1996 : le Rara Avis est à son tour arrêté.
         

      

      
         1999 : le chantier naval de l’AJD ouvre ses portes au Moulin de l’Enfer. Réfection du Rara Avis au chantier.
         

      

      
         2001 : don de l’île Stagadon à l’AJD. 

      

      
         2002 : le Rara Avis sort du chantier. Les deux bateaux repartent ensemble.
         

      

      
         2009 : l’AJD devient propriétaire du chantier du Moulin de l’Enfer.
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         Chaque année, en décembre, Michel prend la mer sur le pont du Bel Espoir ou du Rara Avis pour la « transat annuelle ». L’été, les bateaux naviguent en mer Baltique, en Manche, en mer du Nord (Norvège, Danemark,
            Irlande, Écosse…). En automne, ils emmènent des scolaires ou des comités d’entreprises le long des côtes françaises. C’est
            aussi la saison des réparations au chantier, avant le grand départ.
         

      

      
         En leur absence, les stagiaires du chantier travaillent sur des bateaux plus petits donnés à l’association, et assurent l’entretien
            de Stagadon et des baraques.
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      Avant-propos

      
         J’en avais assez, vraiment assez, d’entendre tous les matins à la radio l’annonce de catastrophes planétaires. Mon petit déjeuner
            n’avait plus de goût.
         

      

      
         Une pincée de sel sur le beurre de ma tartine et elle serait peut-être meilleure ? Ah oui ! Oui ! Le sel de la mer… 

      

      
         Et si j’agitais mon bol de chocolat ? Les vagues de l’océan…

      

      
         Ma pensée traçait une ligne directe sur la carte de France entre Grenoble et la Bretagne. Question de survie ! Mon Google
            Earth imaginaire, comme l’étoile du berger, me stoppait net au-dessus… Au-dessus de quoi ? Vue plongeante, zoom avant. Et
            grossissait, grossissait la petite anse vaseuse, bras de l’Aber Wrac’h dans son fouillis de fougères, et le grand bâtiment
            gris, les bateaux au ponton, tout un fourmillement de lilliputiens. Le chantier naval du Moulin de l’Enfer, repaire de l’AJD !!
         

      

      
         J’étais enfin à l’abri de la morosité médiatique.

      

      
         Alors, je me suis dit qu’il fallait témoigner de ce lieu, des gens qui y vivent, qui en partent et y reviennent, emmenés par
            des flots porteurs d’espoir, comme le nom inscrit sur la coque du plus vieux bateau de la flotte : le Bel Espoir II. Il fallait aussi parler de celui par qui tout est arrivé. Celui qu’on appelle « Michel » à peine l’a-t-on côtoyé, « le père
            Jaouen » pour ceux qui ne l’ont pas encore rencontré.
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      « Qu’est-ce que vous attendez
Pour brasser le hunier ? »
      

      
         Au début était le Verbe : brasser

      

     
      
         Voilà, ils sont partis. Sans fanfare, sans esbroufe. Et on ne sait pas pourquoi, ça fait des picotements au bord des yeux
            et un creux au ventre de les voir s’éloigner. Pourtant, ce n’est pas la première fois qu’ils partent. Et ils sont ensemble.
            L’un derrière l’autre, ils glissent sur l’eau plate et grise du port de Brest pour sortir de la rade : le Bel Espoir, avec ses allures de bateau pirate, le Rara Avis et son petit air de goélette de luxe. Trois plus trois mâts qui déploieront leurs voiles quand on ne les verra plus. Déjà.
         

      

      
         Ça ne sert à rien d’agiter encore les mains. Oui, mais quelle sera l’humeur de l’océan quand ils ne seront plus à l’abri de
            nos regards ?
         

      

      
         Une mère essuie la larme qui coule sur sa joue. Elle l’avait contenue, elle avait fait bonne figure et ravalé ses recommandations
            tant que son petit était à portée de voix. Cet océan, tout un océan qui va les séparer… Pour lui, les aventures qu’il va vivre,
            pour elle son imagination qui va le suivre. Mais au fond d’elle-même, elle est soulagée que l’association du père Jaouen ait
            bien voulu le prendre en charge.
         

      

      
         Les parents ne savaient plus à quel saint se vouer. Ils avaient vu trop tard que leur enfant était sur une pente dangereuse.
            Qu’il avait trouvé refuge dans la drogue, l’alcool ou les mauvais coups. Ils ne s’étaient pas rendu compte qu’il ne trouvait
            plus sa place dans ce monde d’adultes trop occupés à travailler, à divorcer, à chômer, à faire face à eux-mêmes et non plus
            à lui.
         

      

      
         On leur a parlé du père Jaouen et de ses bateaux. Ils ont téléphoné. On leur a dit : « Écrivez ». Bien sûr, au cours du premier
            entretien téléphonique, le père Jaouen a laissé les parents s’épancher, il a posé quelques questions, encouragé à ne pas céder
            au désespoir. Rien n’est jamais perdu ! Ce n’est qu’en raccrochant qu’il perd parfois patience : « Mon fils ! Mon fils ! Il
            a vingt-sept ans, c’est encore leur gamin ! » Il a indiqué la procédure à suivre. Les parents ne doivent pas tout faire à
            la place de leur enfant. Celui-ci doit reprendre l’initiative, faire sienne cette idée de voyage. S’il n’est pas volontaire,
            il n’en tirera aucun bénéfice.
         

      

       

      
         C’est presque trop énorme ce manque de solennité, alors que le départ représente tant de choses. Il n’y a pas eu d’excitation
            de dernière minute. Juste un peu d’énervement la veille. La fenêtre météo était bonne, on pouvait partir, tout devait être
            paré. La soixantaine de passagers avait pris possession des cabines, les coffres sous les bannettes étaient remplis de vivres,
            les cuves de fuel et d’eau potable étaient pleines. Derniers accessoires avant le lever de rideau, des cagettes de légumes
            ont circulé de mains en mains, entre le quai et le pont arrière.
         

      

      
         Mais ces deux bateaux ont l’habitude. Quatre décennies de mer pour un tour annuel de l’Atlantique, 20 000 milles par an par
            bateau, l’équivalent de vingt tours du monde !
         

      

       

      
         Sur le quai, un monsieur a demandé qui étaient les commandants de ces bateaux. On lui a montré les têtes penchées sur les
            dernières vérifications de route et d’instruments. Et les matelots ? C’étaient tous ces jeunes affairés, qui traversaient
            les ponts de bout en bout, en zigzaguant entre les obstacles. Les autres, qui erraient, un peu embarrassés d’un bord à l’autre,
            constituaient les passagers.
         

      

      
         Il avait bien du mal à percevoir une quelconque homogénéité dans ce groupe humain qui s’apprêtait à partager cinq semaines
            de mer. Des têtes brunes, blondes, grises ou blanches, des petits et des grands, des maigres et des corpulents, des visages
            épanouis et d’autres graves. On lui a expliqué qu’ils venaient de tous les horizons sociaux et géographiques et que leur dénominateur
            commun réside dans leur volonté d’être « stagiaires » sur le Bel Espoir ou le Rara Avis. Attention ! Ici le mot « passager » n’a pas cours. 
         

      

      
         Et le père Jaouen ? Ah ! Le journaliste de Ouest France braquait justement son objectif sur une salopette à la Coluche… Elle a enjambé prestement la lisse ! Il embarque tout le
            temps ? Bien sûr !
         

      

      
         Et ce personnage qui ne s’activait pas, ne semblait pas désemparé ? Qui avait l’air de considérer ce départ comme tout à fait
            naturel ? C’était Maurice. Il en est à sa seizième traversée. Homme sage et observateur, il est rompu à la diversité des embarqués
            et ne se formalise plus de ce mélange surprenant.
         

      

       

      
         On a largué les amarres : « Choque la garde avant ! Du mou dans la pointe arrière ! » Personne n’a compris grand-chose, ceux
            qui embarquaient se sont sentis un peu bousculés, ils ne savaient pas trop où se mettre pour ne pas gêner les mouvements de
            ceux qui manœuvraient.
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